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Mélange du Charbon de terre avec h  mar( 
de raifins, qui fournit un combufiible éc0, 
nomique , félon U A uteur, & dont la ch«. 
leur convient à une multitude dlufages dans 
les Arts,

M  - C o ssÉ  a trouvé le moyen de prépare? 
avec le marc de raitin diftiîlé , une matière 
q u i, mêlée avec le charbon de terre ordi- 
naire , lui donne une qualité , &  en aug­
mente le volume du double. Cette prépa­
ration le rend propre à forger les plus groflès 
pièces en fer &  en acier , fans être obligé 
d’y ajouter du charbon de bois ; par 1« 
moyen de ce mélange, les foudures les plu* 
confidérables peuventfe faire fans l'addition 

2 d’abforbans ; il rend le fer très-malléable, 
*  fans l’aigrir ni le faire couler dans la chaude; 

il donne une qualité fupérieure aux infini* 
mens tranchans , &  il peut être employé 
avec avantage dans les manufactures d’ar­
mes, attelliers oùl’on travaille le fer &  dacieR 
O n peut encore étamer 6t fouder le cuiviç 
avec ce charbon , ce qui n’a jamais pu fe 
faire qu’avec le charbon de bois. Cette dé*- 
'couverte, en un m ot, réunit le triple avan­
tage de procurer aux cultivateurs de la plû- 
part des Provinces, le moyen de tirer parti
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marcs de raifin qui leur font inutiles &

qu 'hI !

ils jettent, de diminuer la confommation
charbon de bois, qui devient très-rare, ainfi 

-ue celle du charbon de terre , &  de faire 
iouir les Communautés d’une modération 
dans le prix.

filoyen d'empêcher la fumée dans les appar'• 
temens.

J.L  faut terminer le tuyau de la cheminée 
non par une cape , comme à l’ordinaire, 
jriais par une pyramide tronquée , de ma­
niéré que les dimenfions de ion ouverture 
foperieure foient de fept à dix pouces de 
long, fur quatre de large. On donnera à 
ces pyramides tronquées la même hauteur 
que l’on donne ordinairement aux capes.

Quoique par cette conftruêïion il puifïe 
tomber un peu de pluie par la cheminée , 
cet inconvénient eft peu de chofe fur-tout 
fi le tuyau eft un peu long ,  parce qu’alors 
la pluie s’arrête contre fes parois internes, 
&  ne tombe pas jufqu’au fo ye r, où d’ail­
leurs fa petite quantité ne feroit pas capable 
de nuire à Faélivité du feu.

ULTIMHEAT® ■  
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Moyen qu'on peut employer pour que le feu  
d'une cheminée rende plus de chaleur dans 
la viece où il Je  trouve.

L  E zde avec lequel vous ouvrez la voie 
de votre Journal à tout ce qui a un &ird u- 
tilité ou d’agrément, m’engage à vous com­
muniquer uneinvention extrêmement (impie 
êc peu coût eu Te , dent je me luis avide pour 
donner de la chaleur à des appartenons; valtes 
&  dont les clôtures rendoient i habitation 
extrêmement froide. A la place de la plaque 
de fer qui garnit toute cheminée, jefiscreu- 
ferle mur d’environ 4 pouces de profondeur : 
la largeur &  la hauteur de cette niche doi­
vent être déterminées par la longueur &  
le nombre des cylindres que je vais indiquer. 
Dans la niche , je fis placer, les uns au- 
defl'us des autres , cinq tuyaux de fonte , 
fembiables à ceux qui fervent a la conduite 
des eaux, de maniéréqu’entr’eux &  le fond 
de la niche , que j’avois garni de tôle , il 
v  eût autant de diftance qu’entre chacun 
d’eux , c’eft-à-dire, environ un demi-pouce. 
J ’obfervai de mettre plus en avant , oe la 
moitié de fon diamètre au moins , le cy­
lindre inférieur, de maniéré qu’il pût Servir 
à porter la bûche ci arriéré. Sous lane^ a
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feu» ou de quelque côté que ce foit , ou" 
pratique un petit courant d’air d’un pouce de 
diamètre, qui aille fouffler dans chacun des 
cylindres , par une communication percée 
dans la maçonnerie des deux côtés de U 
niche. Aux extrémités oppofées des cylin­
dres correfpond un tuyau, qui fort dans la 
chambre par le côté de la cheminée. Ob- 
fervez que j’avois divifé en deux mon cou­
rant d’air, afin que foufflant du côte gauche 
dans trois cylindres , &  du côté droit dans 
les deux autres , les deux côtés de la chemi­
née jettafient également de l’air échauffé. 
Il eft facile de fentir que le tuyau inférieur 
qui, par fa pofition, reçoit fur lui l’aliment 
même du feu , &  contre lequel le centre 
du foyer fe trouve agir , échauffe infini­
ment l’air qu’il reçoit, &  le vomit prefque 
en feu dans l’appartement. Quant aux au­
tres , qui tiennent lieu de plaque , ils s’é­
chauffent d’autant plus que la flamme &  la: 
fumée paffent entr’eux, & font réfléchis fur 
eux encore par la tôle qui fe trouve der­
rière. Pour plus grand avantage , au-defîus 
des tuyaux, je fis attacher une demi-feuille 
de tôle avec deux pattes à gonds , qui la 
laiffoient fe lever fk fe baiffer à volonté, 
par le moyen d’une petite chaîne. Quand 
l’état du feu fait craindre de la fumée , avec 
la fimple pince à feu on releve la feuille , 
qui s’applique contre le mur. Le feu eft-il 
en brafier , on la baiffe horifontalement f  

Année 1788* Totiu //, K
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Lçu| Equi oblige la flamme Ôt la chaleur qu’en­
traîne le courant d’air atmofphérique à palier 
derrière les tuyaux , pour s’échapper par le 
haut de la niche. Par ce moyen , la chaleur 
fe prolonge même jufqu’après FextincHon du 
feu , puifque les cendres forment encore un 
point de chaleur pour le tuyau inférieur. 
Cette maniéré économique entretient &  re­
nouvelle l’air des appartenons, remédie à 
la fumée par la colonne d’air qu’elle four­
nit à la cheminée, préfente même une forme 
agréable , coûte peu, s’adapte à toute forte 
de cheminées, en analyfant, pour ainfi 
d ire , la chaleur du feu , laifîé jouir de fa 
vue pleinement ; avantage que n’ont point 
toutes les cheminées économiques inventées 
jufqu’ici. Je fouhaite, Meilleurs , que vous 
jugiez ce petit elfai digne de votre Recueil 
d ’utilité,&  qu’il puiile procurera quelqu’un 
les fuccès que j’en ai eus.

Explication de la planche.

Voyez PI. III , Figure 8. Vue de face, 
a b c  d ,  Miche dont les côtés tiennent les 
extrémités des tuyaux.

ï  i i i. Séparation defdits tuyaux.
o o o o , Tuyaux de fonte.
Coupe, a a a. Tuyaux vus de

côté dans la niche.
p . Tuyau inférieur qui fe trouve fous Iç 

bois à  brûler.
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9- FeuiiIe de tôle qui fe leve &  baiffe a

volonté.

Dffcription d'un Fourneau portatif nonffra- 
gde , pour économifer le bois d effn i à  
chauffer les leffives domeffqu.es.

L  E ?,e.ur FeSon , Greffier en chef au Bail- 
lci?5g ^ va*on , a imaginé un fourneau por­

tant oc non fragile, pour économifer le bois 
que 1 on emploie à chauffer les leffives. 
Apres en avoir çonftruit un à l’ufage de fa 
mailon, oc 1 avoir éprouve , il a cru devoir 
le propofer au public , à caufe de fa (im­
plicite.
, Four ta conflruélicn du fourneau dont il 

s agit, on acheté deux bandes de fer, vul­
gairement dit cornette, de quatre pouces &  
demi de largeur, de cinq à fix lignes d’é- 
paineur, 1 une de quatre pieds trois pouces 
ue longueur , &  1 autre de trois pieds fix 
pouces auffi de longueur ; on porte ces 
deux bandes chez le maréchal ou autre for­
geron , qui, de la plus longue , en fait un 
cercle , fans fouder les extrémités rappro- 
cnees, Sc de la plus courte , il en fait auffi' 
un cercle, auquel il laide un vuide d’environ 
neuf pouces entre les deux extrémités, pour 
iervir d’entrée au fourneau ; enfuite l’ou-

K  2
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vrier entaille , avec le cifeau , la bande la 
plus longue , dans la partie où font les deux 
extrémités ; afin de ne point altérer la force 
de la bande, il fait l’entaille en ceintre pour 
faciliter l’entree du bois, ^es deux cercles 
pofés l'un fur l’autre feulement, prennent 
3a forme d’une mefere à froment, fe iou- 
tienneut , étant bien arrondis , fans être 
obligé de les attacher enfemble , St font en 
etat^de porter la plus grande chaudière, fans 
vaciller. . ,

Comme le fond de la chaudière pofee fur 
le  fourneau, couvriroit Ton extrémité , de 
manière que la flamme St ia fumee feroient 
obligées de fortir par l'entrée, ainfi qu elle 
fort du four d’un boulanger , il faudra , de 
nécefiité, placer furie cercle fupérieur trois 
élévations, à diftances égales, qui forme­
ront le point d’appui de la chaudière ; Sc, 
pour cet effet, l’ouvrier prendra trois mor­
ceaux de fer , vulgairement dit mi - p la t , 
de fept à huit lignes d’épaiffenr, fur environ 
un pouce de largeur St fix pouces de lon­
gueur : de chacun de ces morceaux de fer, 
il en formera un équerre, dont une des 
branches aura environ deux pouces de lon­
gueur , qu’il applatira un peu St percera de 
deux trous, pour la douer St river fur le 
cercle ; l’autre branche entrera fous la chau­
dière , après qu’il l’aura un peu alongée en 
pointe ; il aura attention d’abattre un peu 
en mourant les branches des trois équerres,
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pour que le fond de la chaudière , qui eiT u 
toujours bombé , puiffe avoir une affîette 
plus folide : on placera ce fourneau fous une 
cheminée quelconque; on fera faire un che­
net avec une branche de longueur conve­
nable, d’un pouce d’équarifiage, ou même 
plus, que l’on placera en travers au milieu 
du fourneau, pour fupporter le bout des ti- 
fons ; il ne faut pas que ce chenet ait plus 
de trois pouces d’élévation.

Loçfqu’on aura mis le feu au fourneau ,  
on s’appercevra qu’avec très-peu de bois 
il fera échauffé, de forte qu’on pourra couler 
trois fois la lefîive dans une heure ou en­
viron. On obferve qu’il y  a plus de cent 
pour cent à gagner fur la quantité de bois 
que l’on confume ordinairement pour les 
leflives. Il a fallu foixante livres de fer pour 
le tout, qui ont coûté , à 4 fols la livre ,  
chez le détailleur éloigné de la forge , iz  
livres , &  pour la façon du maréchal, 5 
livres ; en tout, 15  livres.

D e la forme la plus avantageufe à un Four­
neau , pour donner une chaleur égale de 
toutes fesparties , par M . B o N N E M A I N •

L  a  forme qui paroît la plus avantageufe 
à un fourneau, pour donner une égalité de

K  5
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chaleur par-tout, eft la forme ronde : le 
fourneau doit être cenfé ^divife en deux 
parties ; la fupérieure où doit être le vafe 
de verre, St l’inférieure où doivent être le 
foyer St le cendrier. A  quelques pouces 
en contre-bas du bord fupérieur du four­
neau , on établira un diaphragme ou cap- 
fule , foit de tôle , foit de cuivre , dont 
la profondeur fera déterminée fuivant la 
hauteur du verre que l’on emploiera. Sur 
ce diaphragme ou cette capfule, onmettra 
un fond de fable pour empêcher %  trop, 
grande a&ion du feu, St pour procurer 
plus d’égalité de chaleur. La partie intérieure 
du fourneau, à lahauteur du diaphragme, fera 
ouverte jufqu’en bas du fourneau, &  au tiers 
de fon pourtour, pour recevoir le plus grand 
réchaud poffible, afin de contenir du char­
bon pour dix à douze heures : le rechaud 
aura un fond. A  un pouce St demi ou deux 
pouces de ce fond, il aura une grille, fur- 
laquelle on mettra le charbon ; derrière le 
réchaud, fous la grille, il y  aura une ou­
verture d’environ trois pouces fur un pouce 
St demi, pour donner entrée à l’air qui 
doit animer le feu.

Pour régler le feu, St avoir conftam- 
ment le degré de chaleur qui précédé l’é­
vaporation du mercure, je crois qu’il n’y 
a pas de moyen plus avantageux que mon 
régulateur du feu , dont j’ai le privilège ex- 
clufif.
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difpenfé de tout foin de furveiilance fur le 
feu. Le degré de chaleur que l’on defiré , 
une fois fixé, le feu ne peut point aug­
menter ni diminuer d’aclivité, pourvu que 
l’on ne laide pas le feu manquer d’aliment; 
c’ett pourquoi il eft recommandé de faire 
le réchaud allez grand pour contenir du 
charbon pendant dix à douze heures. Si le 
réchaud étoit allez grand pour en contenir 
pour vingt-quatre heures, le degré de cha­
leur ne varieroit pas pendant cet intervalle.
Voici la caufe de la préoifion de chaleur 
que procure le régulateur du feu.

L ’air eft l’agent nécelfaire du feu , il n’y  
a pas de combuftion fans air ; li l’on pont 
régler l’introduélion de l’a ir , on réglera le 
feu; fi, quand le feu diminuera d’aétivité, 
l ’on introduit plus d’air, le feu reprendra 
de l’aélivité ; f i ,  quand il en prend trop, 
l’on peut diminuer l’entrée de l’air, le feu 
fe ralentira.

Ce n’eft pas par une ouverture déter­
minée , &  toujours la meme, que l’on peut 
régler l’entrée de l’air ; la même ouverture 
qui feraaffez grande pour de bon charbon, 
fera trop petite pour de la braife : à un air 
v if, l’ouverture fera trop grande. A un air 
plus calme, elle fera trop petite ; au lieu 
que par l’application du régulateur du feu à 
un fourneau quelconque , contenant des 
matières combuftibies, l’iiftioduéfion de l’air

K  4
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fe fait en raifon cîu befoin qu’a le feu, peur 
donner le degré de chaleur demandé, de 
forte que le feu eft trop actif pour ne pro­
curer que le degré de chaleur demandé; alors 
l’ouverture, qui donne l’entrée à l’air, di­
minuera de foi-même, fans qu’on foit obligé . 
d’être préfent; dans le cas contraire , l’ou­
verture deviendra plus grande ; par ce moyen 
l’on a une égalité de chaleur confiante 
plus fûrement que fi l’on ne quittoit pas le 
fourneau, attendu que l’on ne pourroit re­
médier au mal que quand il feroit arrivé ; 
au lieu que, par le régulateur du feu, le 
mal eft arrêté dans ion principe : à la plus 
ibible augmentation de chaleur, l’introduc­
tion de l’air diminue, ôc le feu fe ralentit»
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la Suède. On le trouve encore fréquent 
ment en Dannemarck &  dans plulieurs 
Provinces de l’Angleterre. Il efl fi commun 
dans l’ifle d’E ly , que les habitans en chauffent 
leur four. Cependant il eft à remarquer 
qu’il ne le trouve point dans les plantes de 
la Sibérie , décrites par Gmelin.

L ’Auteur, après avoir rapporté les nom% 
vulgaires qu’on donne au Piment, dans ces 
différens pays,les fynonymes employés par 
les Auteurs qui en ont parlé, les figures qui en 
ont été gravées &  dont la meilleure efl celle 
qui fe trouve dans la Flora D anica , N°. 3 37, 
indique la place que cet arbrifleau tient dans 
les différens fyftêmes des Botaniffes. Linné 
l’a placé dans la clafie des plantes à quatre 
étamines, dont les fleurs mâles font fur des 
pieds différens de ceux où fe trouvent les 
fleurs femelles.

a  '. ''J M

Projet d’un nouvel H jgrom ate, par M , 
F r a n k l i n ,

L ’HYGROMETRE,que le Doéleur Frank­
lin recommande, efl formé d’un morceau 
de bois d’acajou de l’épaifleur d’une ligne 
environ, 6c de deux pouces de largeur, 
qu’il faut fixer de maniéré que fa dilatation 
&  fa contraction, opérées par la féchereffe 
&  l’humidité de i’air, puiflent être mçfurées

S
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■ par des divifions fenfibles, indiquées à l’aide 
d’une main mobile, d’un indicateur, ou 
d’une échelle tracée. Ce qui a fuggéré cette 
idée à l’illuftre Phyflcien, c’eft d’avoir vu 
en différens lieux , dans le cours de fes 
voyages, le rebord d’une boîte d’acajou 
fufceptible à un degré remarquable de la 
fécherelîe &  de l’humidité de l’atmofphere.

Emploi des Airs inflammables pou r utz 
fp ecta cle de feu x  d'artifice.

C/ÈTTE invention agréable efl: fondée fur 
la théorie des gaz inflammables; M. Diller 
en a fait l’application la plus ingénieufe, &C 
au moyen d’une méchanique très-compli­
quée en apparence, mais de l’exécution la 
plus Ample, il a créé un fpeétacle nouveau, 
de l’agrément duquel il eft difficile de fe 
former une idée fans l’avoir vu. Les pre­
mières expériences de M. Diller furent faites 
au Panthéon le 2.5 juin dernier, &  elles 
obtinrent tout le fuccès qu’il pouvoit en 
attendre. Nous allons puifer, dans le rap­
port de MM. les Commifîaires de l’Aca­
démie des Sciences, les notions néceflaires 
pour faire connoître à nos Le&eurs la 
découverte de M. Diller.

« M. Diller, eft-il dit dans ce rapport, 
emploie trois différens airs ou gaz inflam-

p  3 •
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wÈes* faces de la tringle ; mais de maniéré 
que les quatre bras puilTent s’ouvrir en tour­
nant fur une goupille, dans le point de leur 
réunion. Lortqu’ils font ouverts, ils forment 
une croix fur laquelle on étend ure voile 
carrée dont les coins font amarrés ou atta­
chés à chaque extrémité de ces bras. Ces 
extrémités doivent auffi être affermies par 
des cordes attachées à la perche du milieu, 
en forte qu'elle les empêchera de s’ouvrir 
au delà de l’angle droit ; on attache en ou­
tre, à l’un de Tes bras, le petit lac chargé 
de eft, &  à l’extrémité du bras oppoié, le. 
petit baril vuide. Cet appareil étant jette à 
la mer, s’ouvrira immédiatement, &  il rem­
plira fon objet. La tempête étant finie, on 
tirera une petite corde attachée à fon autre 
extrémité qui, par fon aftion, le tournera, 
1é pliera, Sc lervira à ramener aifément à 
bord du vaifleau. Cette machine, dont l'ef­
fet me lembîe auffi afîuré que celui de la 
première ( i ) ,  me paroît plus fimple dans

(  i )  M. Tixton , Capitaine du vaifleau abord  
duquel fetois , iorfque j’écrivis cette lem e, a fait 
exécuter la machine que je pmpofe ici ; mais il 
3" coifipofé fon paralol de fix bras ,  aa feu des 
quatre que j’ ai indqués : il les fait rou'er fur 
des gonds de fer attachés à la perche de la ma­
chine r & il a doublé la toile pour lui donner 
plus d force. Etant parti pour faire ua voyage 

C hine,  il V» emportée avec fui.
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(o n  opération 6c plus facile à  manœu^ 
vrer.

Çonfiruclion d'un Four de Boulanger fu r  le i 
Flans de M . D r a n s Y .  Voy. Planche III» 
Figure I , 2 , 3 .

L  E Four eft au pain ce que le Moulin eft 
à la farine : le meilleur bled mal moulu ne 
donne qu’une farine de médiocre qualité » 
de même , le pain fait avec la meilleure 
farine ne vaut rien, s’il eft mal cuit ; &  la 
qualité de la cuiflon dépend beaucoup de 
la conftruétion du Four, conftruélion dont 
les principes font prefque généralement 
inconnus. Il réfulte de cette ignorance, 
que la plupart des Fours font conftruits 
fans proportion : la voûte eft trop éle­
vée ou trop b a {Te ; la bouche ou Ventrée 
eft trop large ou trop étroite &  ferme mal ; 
Ydtre eft mal carrelé ; il faut louvent les~ 
réparer ; ils confomment trop de bois ;  ils 
retiennent trop ou trop peu de chaleur \ 
enfin , ils brûlent le pain ou le cuifent mal* 
Voici les moyens que confeille M. D ranfy, 
pour remédier à tous ces inconvéniens.

La grandeur du Four varie fuivant Ta 
grofteur &  b  quantité de pains qu’on doit 
y  cuire. Celui: dont on donne ici I éleva-
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tion ,Fig. ï® re, &  les développemens, Fig# 2, 
3 &  4, a 9 pieds de large, fur 10 pieds 2. pou­
ces de longueur ou de profondeur. l i a ,  dans 
fon enfembîe, 7 pieds de hauteur, depuis 
le pavé de la chambre jufqu’au-defius du 
Four , dont moitié , ou 3 pieds &  demi 
depuis le pavé jufqu’à l’autel, ou la tablette 
qui précédé là bouche du Four. Cette bou­
che a 9 pieds de largeur intérieurement : 
elle eft foutenue &  défendue par deux bandes 
de fer,

Çorffruchcns des différentes parties du Fourt

Les fondations du Four doivent être faites 
de bonnes pierre dures, avec du mortier 
de chaux &  de fable : leur force, leur épaif- 
feur doit être proportionnée à la hauteur, 
à la mafie du bâtiment qu'elles doivent por­
ter : elles doivent être plus profondes, plus 
larges, plus fortes, h Ton a defiein d’éle­
ver fur ia voûte du Four une étuve on 
chambre de fixpie ds de haut, dans laquelle on 
pourroit faire fécher les grains humides, ou 
faire les opérations de la boulangerie: dans 
ce cas,on y prolongeait Xtsouras ou fou- 
piraux du Four, par le moyen du tuyaux 
de poêle.

Le défions du Four forme ordinairement 
un caveau , qui fert à faire fécher le bois 
deftiné à le chauffer, &  à ferrer les peles, 
fourgon &  autres uflenfiies d’ufage. Pouf
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agrandir ce caveau, il ne s’agit que decreu 
fer, de maniéré qu’on y delcende une ou 
deux marches.

Au-defifus de la voûte de ce caveau eft 
un arriéré quart de 14  ponces, pour conte­
nir une parue de l’étouffoir, dans lequel on 
fait tomber les braifes du Four.

Au-deffus de cet arriéré-quart eft Vautel 
ou la tablette qui précédé la bouche du 
Four. Cette tablette doit être de fer fondu; 
elle doit être percée d’un trou rond, par 
lequel on fait tomber la braife dans i étouf- 
foir. Cette tablette fert aufti de fupport a 
la porte du Four , qui doit être de forte 
tô le, &  s’ajufter pour fermer parfaitement 
la porte du Four.

Vdtre doit être carrelé avec des carreaux 
de terre à four ou à brique, de 9 pouces 
quarrés fur quatre pouces d’epaiffeur, qu 
ne font pas cuits au four à brique, mais 
feulement defféchés parfaitement a 1 air li­
bre. Au défaut de terre à brique , on peut 
faire ces carreaux avec deux parties de 
glaife, deux parties de fable fin 6c une par­
tie de chaux, le tout bien paitri enfernble. 
Pour former ces briques, on peut fe foire 
des moules avec de petites planches , de là 
longueur 8c largeur ci - deffus indiquées. Le 
carrelage doit être fait avec un bon mor­
tier de chaux 8c de fable , &  l’on doit a-von 
foin que les carreaux fe joignent par.al­
ternent.
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£ • £  du mortier de c h ^ t ' l  L ü o  
nem Fle ,einpl<?y;" 1,t ces briques, on tour- 
du Four °  6 p!uS etroit vers ^Intérieur

le f e  '? voûte du Four do» être
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^  quarrée? de
Pour un Four de la dimenfion ci-devant

êf°rend e ’.6  à T l o "  ^  r ' re à îa clef doit
aller en £ „ ■  8 P0uces’ Cette diftance doit
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»i ' ’  ut a ter,lr de deux pouces plus 
elevee, parce qu’elle perd ces 2 pouces e a
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féchant £k Te retirant. li faut aufii y former 
deux ouvertures , une de chaque côté de 
la clef, qui viennent par-defius la voûte 
aboutir en dehors fur la face du Four de 
chaque côté &  au-deflus de fa bouche. Ces 
deux conduits de la fumée qité peut pro­
duire le chauffage du Four, fe nomment 
ouras. Lorfque pour chauffer le Four, on 
s ’emploie que du bois très*fec oui ne 
fait point de fumée en brûlant, il faut fer­
mer parfaitement l’ouverture extérieure des 
ouras, afin de concentrer U chaleur dans 
le Four ( 1) .

Le manteau de la cheminée du four doit 
avancer allez pour que la fumée du Four 
ne puiffe fe répandre dans la chambre. La 
cheminée doit être bâtie en briques, &  les 
intervales entre la voûte &  les pieds droits 
doivent être remplis entièrement avec ch* 
mo'ëlon &  du mortier de chaux &: de fable. 
Enfin, fi on le juge à propos on bâtira fhr 
le Four une chambre qui fervira d’étuve ou 
de Boulangerie. 1

( 1 )  Il ne faut jamais employer pour le chauffage 
du four de vieux bois de meubles ou treillages 
qui aient été peints , fur-tout en verd, ni des 
bois &. plantes de mauvaise odeur.
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e x p l i c a t i o n  d e  l a  p l a n c h e ,

F i g u r e  p r e m i è r e ,

ILllvation du Four entier, vu de face*

A . Cheminée du Four.
B. Pierres de taille formant les pieds droit# 

$è Tédifice.
C . (Duras.
D . Bouche ou entrée du Four.
E . Autel ou tablette.
F. Arriéré-quart pour fûutenir TétoufFoia»
G . Caveau voûté.

F i g u r e  s e c o n d e .

€oupe du Four fu r  fa  longueur ou profondeur*

. H. La cheminée vue de côté.
I. Ouras vu dans fa longueur*
K .  Bouche du Four.
L . Autel vu de profil.
M. Arriéré-quart vu de profil.
N. Caveau.

F i g u r e  t r o i s i è m e .

Coupe du Four fur fa  largeur.

O. Clef de la voûte,
P. Atre du Four,
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La Figure qui efi au-deJJ'ous de La troijîeme ,  
repréfente ;

V A tre du Four vu à découvert «S* dans fon  
entier , cùnji que le premier lit de brique5 
qui commence la voûte.

Q. Autel du Four.

Obfervations fu r  la difpofition des Pierres 
de parement des Maçonneries baignées par 
des ma f is  d 'eau , 6* plus particuliérement 
de celles qui font expofées à la Mer. Voye^ 
Planche I I , Figure 1.

L e s  attaques des mafle d’eau contre les 
maçonneries commencent par les joints du 
parement, comme la partie toible Scia pre­
mière en butte aux attaques.

Lorfque l’eau n’agit que par le contaêb 
St la preffion , fon attaque efl lente Sc 
fourde St même Fans danger , ii les joints 
font d’un bon ciment, fans vuidé, fentes, 
ni gerçures, St fur-tout encore fi l’air n’a­
joute pas fon aflion alternative à celle de 
l’eau , c’efl-à dire, fi elle couvre habituelle-, 
ment la maçonnerie.

L ’attaque eft plus dangereufe, quand ces 
deux élémens en partagent les efforts 3




